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INTRODUCTION 
 

 

 

  Les membres de la Commission Diocésaine de Pastorale Liturgique et Sacramentelle 

ont réfléchi au cours de l'année pastorale 2019-2020 sur la manière de célébrer le sacrement 

de confirmation à partir de l'ouvrage Confirmation - Notes pastorales et propositions de 

célébrations1, rédigé par un groupe de travail international d'experts. Cet ouvrage donne à la 

fois une approche théologique, liturgique et pastorale pour toute personne accompagnant les 

demandeurs du sacrement de confirmation et ayant la mission de préparer la mise en œuvre 

des célébrations. 

 

Dans le cadre de leur domaine d'action pastorale, liturgique et sacramentelle, ils ont souhaité 

reprendre dans cette synthèse de notes liturgiques les généralités concernant la célébration de 

la confirmation ainsi que les spécificités en fonction de la multiplicité des confirmands : 

adultes, personnes en situation de handicap, jeunes selon deux tranches d'âge. 

 

Cette analyse a conduit à relire la diversité de nos pratiques pastorales à la lumière de cet 

ouvrage mais aussi à celle des rituels tels que le Rituel de la confirmation et le Rituel de 

l’Initiation Chrétienne des adultes. L'usage des rituels est une aide précieuse pour célébrer, 

pour entrer dans une tradition dont on est héritier, pour réfléchir à la mise en œuvre des 

célébrations avec justesse dans un cadre défini n'empêchant pas la créativité. Se reporter au 

rituel, et d’abord à leurs notes d’introduction, c'est mesurer sans cesse combien la liturgie est 

une catéchèse en acte : elle doit se donner à voir pour ne pas perdre de son dynamisme. Elle 

ne peut pas se confondre en un flot de paroles ou de commentaires expliquant les rites. Enfin, 

le rituel permet de repérer les points essentiels de la célébration en dégageant les rites 

principaux tout en prenant conscience de l'espace et du rythme de célébration afin de proposer 

des liturgies vivantes et priantes. 

 

C'est ainsi que nous sont présentées dans ce document plusieurs notes d'observations pour 

célébrer le sacrement de confirmation mais aussi pour célébrer les différentes étapes du 

cheminement de type catéchuménal. 

 

A ce travail ont été associés les animateurs des aumôneries de l’Enseignement public et les 

animateurs en pastorales de l’Enseignement catholique qui accompagnent les préparations à 

la confirmation. Monsieur l’Abbé Georges RIEUX a apporté sa compétence d’enseignant en 

théologie sacramentaire et a accepté qu’on utilise un de ses articles en guise de conclusion et 

d’ouverture. 

 

Je souhaite que le fruit de cette réflexion pastorale et liturgique puisse soutenir les efforts de 

tous ceux et celles qui préparent et mettent en œuvre les célébrations de la confirmation au 

sein de nos paroisses. 

 

+ Alain Planet 

 

                                                 
1  AELF, Confirmation-Notes pastorales et propositions de célébrations, Editions de la CRER, 2015. (désormais 

abrégé :CNPPC) 
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I. Généralités concernant la célébration de la Confirmation 
 

 

A)  La place de la célébration de la confirmation dans l'Initiation Chrétienne 

 

Selon le concile Vatican II, la structure rituelle de la célébration de la confirmation ne peut se comprendre 

que sur la base de l'unité des trois sacrements de l'Initiation Chrétienne (Baptême – Confirmation - 

Eucharistie). Et, si l’histoire en Occident en a bouleversé l’ordre, celui-ci n’en demeure pas moins 

essentiel. C’est pourquoi, lorsqu’on célèbre séparément la confirmation, on place « après la liturgie de la 

Parole, la profession de foi baptismale, la confirmation proprement dite avec la chrismation précédée de 

l'imposition des mains [ainsi] la prière de l'Église conduit à l'Eucharistie ». 

 

 

L’unité théologique de l’Initiation Chrétienne 

 

 

 On ne naît pas chrétien, on le devient, par un bain, une onction et un repas qui plongent leurs 

racines dans la mémoire biblique et, plus loin encore, dans le sacré immémorial de l’humanité. 

 

 

Un socle anthropologique et biblique 

 

 L’initiation est une expérience de passage, rituelle, souvent liée à la naissance. Elle fait entrer dans 

le corps social et met en contact avec le sacré d’une civilisation. Le candidat y acquiert un supplément 

d’être, sa nature profonde l’attend (NATURA, un participe futur, suggère un accomplissement à venir). 

In-IRE, le verbe contenu dans l’INITIATION signifie : entrer dans une nouvelle profondeur de la réalité, 

tant au niveau personnel que social. Dans la diversité des cultures, la symbolique fondamentale d’un rituel 

d’initiation est celle d’un passage par la mort débouchant sur l’expérience d’une nouvelle naissance. 

L’Initiation Chrétienne est inséparable de la Parole Biblique et d’une Histoire de Salut. À Milan au IVème 

siècle, les néophytes traversent la piscine baptismale en souvenir de la Mer Rouge et de l’Exode. 

Pourquoi à Rome, au IIIème siècle, après la Communion pascale, fait-on boire aux nouveaux initiés un 

breuvage de lait et de miel ? Parce que, par le baptême, ils sont déjà entrés dans la vraie Terre Promise, la 

patrie définitive du Ciel. Avec le temps, le breuvage s’est un peu solidifié, il nous en reste les dragées, 

avec leur portée eschatologique à découvrir ! 

Dans sa forme extérieure et par son exigence de conversion, le baptême de Jean-Baptiste, baptême donné 

par un autre, annonce le baptême chrétien. Jésus se glissera dans ce geste majeur, réévaluant sa portée, 

pour le mettre à la disposition de l’Église future. 

 

 

Le rite et la « mystagogie » 

 

 C’est la touche particulière de l’Initiation Chrétienne. Même si elle requiert un enseignement et 

une préparation préalable des cœurs, les explications suivent le rite qui est en premier. D’où les homélies 

explicatives du Matin de Pâques et de la Semaine Pascale : ce sont, en Orient comme en Occident, les 

catéchèses mystagogiques. On n’est pas initié au rite mais par le rite. Le rite fait accéder aux réalités 

divines : il ouvre les yeux de la foi. On fait d’abord, on explique ensuite. Cela peut se traduire par une 

sobriété de commentaires avant le rite, dans la célébration. On attirera l’attention sans déflorer le geste à 

venir. Il est préférable de dire : « Soyez attentifs, vous allez voir un geste qui remonte à la Tradition des 

Apôtres » plutôt que : « Maintenant l’évêque va imposer les mains sur les confirmands ». Laissons parler 

les signes, ne parlons pas à leur place. 
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Trois signes majeurs se détachent dans l’Initiation Chrétienne : 
 

 Le bain de l’eau qu’une parole accompagne 

 Une onction particulièrement solennelle ou CHRISMATION 

 Le repas eucharistique 

 

Ils sont à la fois distincts et reliés : l’antiquité chrétienne les envisage dans une organicité pleine de sens. 

 

 

La signification d’une structure 

 

 Les deux premiers signes aboutissent à deux sacrements non réitérables : le baptême et la 

confirmation. Le troisième est un sacrement que le chrétien reçoit indéfiniment jusqu’au Viatique, la 

communion la plus solennelle de toutes. 

L’Initiation Chrétienne s’achève donc sur un sacrement qui sera répété à longueur de vie, comme pour 

signifier qu’en régime chrétien, il n’y a pas de rapport immédiatement achevé au divin. 

L’Initiation est un don initial pour un parcours et, quand se profile le terme de la route terrestre, une autre 

trilogie sacramentelle en esquisse le rappelle : 
 

 La pénitence comme reprise du baptême 

 L’onction sainte des malades comme reprise de la confirmation 

 Le viatique comme reprise de la première communion 

 

L’Église initie à la vie de la grâce et prépare celle de la gloire. 

 

 

Une « convenance » géniale 

 

 Dans la question 65 de la Tertia Pars de la Somme théologique,2 St Thomas d’Aquin propose une 

analogie entre vie corporelle et vie spirituelle3. Nos trois sacrements vont s’éclairer à partir d’elle. 

Le don de Dieu va épouser la naissance humaine pour en faire la naissance à la vie de la grâce. L’entrée 

dans la vie physique aide à comprendre le baptême comme entrée dans la vie de la foi. Certes, ce n’est 

qu’une analogie car on peut naître à tout âge à la vie de Dieu. Le baptême n’est pas immédiatement relié 

dans le temps à la naissance humaine mais il y a quelque chose de la naissance dans le baptême. 

De même la croissance humaine va s’avérer un lieu propice pour penser la confirmation qui donne la 

maturité spirituelle au baptisé. 

L’idée de nutrition est adaptée au réalisme de l’Eucharistie, qui consiste à manger réellement, et à sa 

répétitivité. Mais avec une inversion notoire : Quand je communie, je n’assimile pas le Christ, je deviens 

ce que je reçois. Il y a donc inversion des effets du repas. 

Ainsi, le dessein divin de Salut nous rejoint et nous divinise dans ce que nous avons de plus humain. 

Naître, croître, manger, … chaque pivot d’humanisation appelle un sacrement où Dieu va « s’adapter à 

nous » selon la belle formule d’Irénée de Lyon. 

« Ton époux, c’est ton créateur », prophétisait Isaïe (Is 54, 5). Quand un catéchumène choisit l’aventure 

de l’Alliance, l’Amour auquel il donne sa foi est bien le même Amour qui l’a tissé dans les profondeurs 

de son être : son histoire désormais sainte vérifie sa structure. 

 

 

 

 

                                                 
2 Thomas d’Aquin, Somme théologique, IIIa, Q. 65, 1, conclusion 1° et 2° ; art 2, conclusion. 
3 Il reprend en fait un enseignement de Fauste, évêque de Riez au V° siècle qui était passé par le biais des Fausses décrétales 

(qui l’attribuaient à un pape Melchiade, par ailleurs inconnu) dans le Décret de Gratien et donc dans la législation, canonique. 
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Les sources liturgiques du IIIème siècle 

 

 La Tradition apostolique attribuée à Hippolyte est un document unique4 , écho de la pratique 

baptismale du milieu du second siècle ; il décrit toutes les étapes de l’Initiation depuis la première 

présentation du candidat jusqu’à l’Eucharistie baptismale. Les parrains et marraines y ont un rôle majeur 

et une mission spécifique. La nouveauté de vie est centrale, d’où un chapitre sur les métiers interdits car 

ils seraient incompatibles avec la vie ressuscitée. 

C’est aussi la première fois que l’on voit apparaître la distinction entre l’onction post-baptismale donnée 

par le prêtre et une onction très solennelle, donnée par l’évêque, quand le néophyte s’est rhabillé et qu’il 

rejoint l’Église rassemblée. Glissée dans une forme trinitaire, cette onction est comme une réplique du 

bain baptismal. Des effets de grâce sont pareillement mentionnés. 

 

 Le bain procure le pardon des péchés 

 L’onction est une grâce pour « faire la volonté de Dieu » 

 

Une bi-polarité se dessine, bain et chrismation, comme l’esquisse de deux sacrements reliés et distincts, à 

l’intérieur d’une célébration unique. 

 

 

St Cyrille de Jérusalem et le « parfum » de l’Orient 

 

 Le rite de l’Initiation est puissamment éclairé par la Bible et ses typologies : après le bain, Aaron 

reçoit l’onction. 

Le bain baptismal a un accent christologique : le baptême procure le pardon des péchés, l’adoption filiale, 

la réplique de la Passion du Christ. 

La chrismation se fait avec un « saint parfum », distinct des autres huiles ; il reçoit une authentique 

consécration analogiquement rapportée à la consécration eucharistique et à ses effets. 

Cette chrismation constitue un don nouveau, à l’accent pentecostal ; ce don permet au baptisé de garder 

en son cœur ce qu’il a reçu et le rend poreux au mystère de Dieu. 

Qui plus est, ce texte vénérable (4ème Catéchèse mystagogique) 5  nous donne une formulation très 

synthétique du symbolisme déployé dans les rites : 

 « Le mime, c’est une image mais le Salut, c’est pour de vrai.» 

 

 

Les sources exégétiques d’une distinction sacramentelle 

 

Actes 8, 14-16 : La Samarie a accueilli la Parole de Dieu : les Apôtres envoient Pierre et Jean. Ils prient 

et imposent les mains parce que les Samaritains ont été « seulement baptisés au nom du Seigneur ». D’où 

une prière pour que « tombe » l’Esprit Saint ! 

Quatre éléments importants se profilent comme les premières notes d’un accord qui sera pleinement joué 

plus tard :  
 Une dimension ecclésiale : le lien avec l’Église est renforcé, rendu plus parfait 

 La dimension apostolique du ministre dans ce deuxième temps : le rôle dévolu à l’évêque est donc 

présent dès le Nouveau Testament 

 Un don particulier de l’Esprit Saint semble être l’effet principal de ce deuxième moment de 

l’Initiation 

 On remarque aussi le geste privilégié de 6l’imposition des mains et l’allusion à la grâce de la 

première Pentecôte. 

                                                 
4 La Tradition apostolique, Sources Chrétiennes 11bis, Cerf, 1946 puis 1969. 

 
5Cyrille de Jérusalem, Catéchèses mystagogiques, Sources chrétiennes 126 bis, Cerf, 1966 puis 1988 
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Une leçon théologique : l’homélie de Pentecôte en Ac2, 32-38 : 

 

 Cette homélie de Pierre apporte une lumière nouvelle sur l’initiation car elle la réfère au Mystère 

Pascal de Jésus. Deux phases sont distinguées : l’exaltation du Christ à la droite du Père et l’Esprit répandu 

sur l’Église. Ces deux aspects sont reliés, l’un au baptême, l’autre à la réception d’un don de l’Esprit. 

Deux moments sacramentels sont donc reliés à l’Économie du Salut comme son déploiement. Deux effets 

de grâce apparaissent aussi. 

Le premier, se rapportant au baptême, semble viser d’abord la sanctification personnelle. 

Le second, un nouveau don de l’Esprit, serait plutôt tourné vers la sanctification des autres, le don de 

prophétie, le témoignage public à rendre au nom de Jésus, une sorte de grâce pentecostale. 

Ainsi, sans qu’il faille absolutiser ces prémisses, comme dans un tableau impressionniste, de petites 

touches sont données que la réflexion future développera. 

 

 

Trois textes pauliniens autour de l’image du sceau : Ep 1, 13, Ep 4, 30, 2 Co 1, 21-22 

 

 Entendre la Parole, croire, être marqué d’un sceau spirituel …. Voilà qui résonne comme une 

chronologie, un parcours initiatique. 

L’onction, c’est ce par quoi, en Christ, nous pouvons dire Amen à Dieu. Le Christ lui-même, à la 

résurrection, a été oint par le Père d’une onction toute spirituelle. 

Ces passages bibliques ont très certainement contribué à faire surgir l’onction matérielle dans l’Initiation 

Chrétienne comme signe visible d’une consécration intérieure. 

 

 

Une théologie de la Confirmation 

 

 

Une perspective intégrative et holistique 

 

Vous l’avez sans doute devinée dans les paragraphes qui précèdent. Quand on cherche à comprendre la 

grâce propre d’un sacrement, on gagne à mettre en perspective les liens qui existent entre trois facettes de 

la Révélation. 

 
 Dieu en lui-même, en son mystère trinitaire de communion, d’échange et de don. 

En christianisme, toute structure formelle gagne à être pensée à partir d’un mystère fondamental. Il y a un 

rapport subtil à chercher entre l’initiation en trois sacrements et le rôle des personnes divines. 

 
 Dieu pour nous dans l’Économie du Salut 

Le Mystère Pascal du Seigneur évoque trois donations majeures de l’Esprit Saint : sur la Croix, le soir de 

Pâques et à la Pentecôte. Chacune d’elle colore un effet particulier de grâce. 

 
 Dieu en nous par l’action transformante des sacrements. 

Il y a incontestablement plusieurs dons de l’Esprit orientés vers des missions spécifiques. Le fidèle reçoit 

plusieurs fois dans sa vie un don de l’Esprit Saint approprié à son état de vie et pour la mission que l’Église 

lui confie. 

 

Pour qualifier l’Initiation Chrétienne, le Dictionnaire critique de théologie 7  esquisse cette belle 

proposition : 

                                                 
7 Jean-Yves LACOSTE, Olivier RIAUDEL, Dictionnaire critique de théologie, PUF, 2007, p. 253. 
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« Baptisés dans la mort et la résurrection du Christ, les fidèles sont confirmés dans l’Esprit, en vue 

de communier en Église dans l’action de grâce au Père ». 

 

La structure trinitaire donne son assise à l’Initiation Chrétienne. Cette perspective de fond gagne à être 

creusée ; elle n’est pas épuisée. Chaque moment de l’histoire y cherche des raisons pour justifier sa 

pratique et tendre vers la justesse. 

 

 

Divergence ou complémentarité ? 

 

À cause des vicissitudes de l’histoire, deux grandes lignes théologiques apparaissent aujourd’hui. 

 

 Celle de la confirmation, deuxième sacrement de l’Initiation Chrétienne, qui s’origine dans le 

baptême comme sa perfection et son développement. Son critère est l’Église ancienne. Il existe 

une intention théologique dans cet ordre antique où l’unité l’emporte sur la séparation. Baptême 

et confirmation convergent vers l’Eucharistie, sommet de l’Initiation Chrétienne. L’Orient et 

l’initiation des adultes s’inscrivent dans cette visée. 

 Il y a une deuxième ligne qui donne sons sens théologique à l’autonomie de la confirmation et à 

l’éclatement de l’Initiation Chrétienne. Elle est donnée à des adolescents ou à des adultes qui ont 

déjà communié. Elle est alors souvent considérée comme un don pour une tâche ecclésiale, le 

sacrement de l’âge adulte « je suis confirmé ». C’est grosso modo, l’histoire de l’Occident. Le 

Concile de Trente émet toutefois une sévère mise en garde ; que la confirmation ne devienne pas 

une profession de foi de l’âge adulte. 

 

Dans la diversité des pratiques actuelles et pour des motifs pastoraux on oscille souvent d’un modèle à 

l’autre. Peut-on, dans cette complexité, donner quelques ancrages solides ? 

 

 

Le lien à l’Esprit Saint et à l’évêque 

 

 L’Église est première en tout. L’appartenance institutionnelle est réaliste. Quelque chose qui vient 

de l’Esprit Saint est conféré au néophyte par l’évêque qui seul confirme. Une lettre du Pape Innocent 1er 

est claire ; nous sommes en l’an 416. 

Pour garder ce lien éminent, l’Orient réserve la consécration du Saint Parfum au Patriarche même si le 

« prêtre de second rang » peut donner la confirmation. 

Il s’agit bien de souligner le lien apostolique entre le fidèle et le don de l’Esprit Saint (Ac 8/14-17). 

Par la confirmation le fidèle est pleinement inséré dans la communauté apostolique de l’Église. 

 

 

Une sorte « d’ordination » du fidèle baptisé 

 

 C’est un regard orthodoxe qui nous vaut cette analogie entre la confirmation et l’ordination. Elle 

mérite d’être explicitée. 

Tous les baptisés-confirmés sont appelés à célébrer l’Eucharistie même si un seul la préside. 

Par la confirmation, le fidèle est en quelque sorte « ordonné » à l’Eucharistie, rendu apte à l’Eucharistie 

dans toutes ses dimensions de communion, de triple sacerdoce et surtout d’offrande pour la divinisation 

du monde. 

Pour ce faire, il faut être habilité à offrir. 

L’ordre antique de l’initiation, la structure du rituel, l’imposition des mains, l’épiclèse, l’onction autorisent 

cette vison analogique avec le sacrement de l’Ordre. 
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Dans cette perspective, la confirmation devient une sorte d’ordination au sacerdoce universel de tous les 

baptisés, si bien qu’en rigueur de terme, il n’y a pas, dans l’Église, de laïcs au sens mondain ou séculier 

de ce terme, mais seulement des fidèles laïcs, rendus aptes, par un nouveau don, à s’offrir en hostie vivante 

à Dieu (Rm 12/1). 

 

 

Un texte magistériel majeur : la Constitution Apostolique de Paul VI 

 

 Dès ses premiers mots, elle énonce la finalité de l’Initiation Chrétienne : la « participation à la 

nature divine ». Ce document solennel substitue à la formule médiévale « Je te confirme avec le Chrême 

du Salut » la formule byzantine du IVème siècle : 

 

«  Accipe signaculum Doni Spiritus Sancti», 

mot-à-mot : « Reçois le sceau de l’Esprit Saint qui est le Don » 

 

Le double génitif de la formule latine appelle cette traduction. Plus compréhensible mais peut-être moins 

riche de sens, la traduction officielle propose : « Sois marqué de l’Esprit Saint, le Don de Dieu ». 

L’effet du sacrement est défini comme « le don de l’Esprit lui-même, le don de l’Esprit en personne ». 

Si dans le baptême, l’Esprit efface les péchés, il est ici redonné, précisément en sa qualité de don. Ce 

nouveau don est en quelque sorte une appropriation personnelle du baptisé à celui qui, dans la Trinité, est 

le don mutuel, le lien hypostasié du Père au Fils. 

Ce qui est donné au croyant dans le deuxième temps de l’Initiation Chrétienne, c’est bien l’aptitude à 

devenir don lui-même. En ce sens, la confirmation permet « l’insertion plénière » dans le Corps du Christ. 

 

 

Approfondissement théologique et ouvertures pastorales 

 

 La théologie trinitaire éclaire la compréhension de la confirmation. Ce que l’Esprit Saint est, dans 

la communion divine, il le déploie dans la grâce sacramentelle 
 

 Comme souffle de la vie personnelle, ouverture des capacités spirituelles et oblatives 

 Comme don de soi dans la mission 

 

La confirmation est en quelque sorte un nouveau don de Dieu pour un don de soi, à Dieu et aux autres. 

 
 Du point de vue théologique, la participation féconde à l’Eucharistie présuppose l’initiation totale à l’Esprit 

Saint, pour que le fidèle puisse devenir offrande par toute sa vie (Rm 12). 

 Du point de vue pratique, on peine à encourager un fidèle à recevoir la confirmation quand il a déjà reçu 

l’Eucharistie. Cette dernière est bien un point d’aboutissement de l’initiation et non un entre-deux. 

 Du point de vue sacerdotal, certaines conférences épiscopales (Italie, Afrique) répugnent à célébrer le 

sacrement de mariage, lieu par excellence de la donation réciproque, si les fiancés n’ont pas été confirmés. 

 Du point de vue de l’Histoire, l’ordre antique B.C.E. ne ressortit pas à l’archéologie. On gagnera à l’avoir 

toujours à l’esprit si l’on ne veut pas courir le risque de voir se multiplier les demi-initiés. 

 

Dans la recherche de chemins nouveaux, on procèdera avec souplesse mais déjà certains diocèses 

remettent en place, dissociée dans le temps, la séquence B.C.E. même si, pour des raisons pastorales 

évidentes, on confirme des adolescents qui ont déjà communié. Pareillement, des aumôneries étudiantes 

voient de grands jeunes préparer leur confirmation comme un séminariste son ordination. Ces perles rares 

réjouissent l’Église qui doit cependant garder le souci du tout-venant. 
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La difficulté de notre moment culturel, les turbulences de l’adolescence, le risque de voir chuter gravement 

le nombre de baptisés-confirmés font que certains évêques remettent à l’honneur un schéma initiatique 

déjà connu dans une histoire récente : 
 

 Baptême à la naissance ou en âge scolaire 

 Confirmation entre 10 et 12 ans, âge de porosité spirituelle 

 Eucharistie pour clore l’Initiation Chrétienne 

 

Soucieux de signifier que la confirmation n’est pas une profession de foi de l’adolescence mais une grâce 

pour grandir dans la foi, des théologiens suggèrent que des grands jeunes, vers 18 ou 20 ans pourraient, 

dans un contexte de retraite, de Veillée Pascale, professer solennellement leur foi devant l’assemblée. 

Pareillement, pour assurer la persévérance dans le temps, à l’image de l’orthodoxie, ils suggèrent de 

remettre en valeur le sacrement de réconciliation, au cours du Triduum Pascal par exemple. Le septénaire 

offre des ressources pour accompagner un fidèle dans la durée. 

La recherche est ouverte, avançons avec prudence, laissons l’Esprit suggérer à l’Église ce qui sera le 

meilleur, peut-être plusieurs chemins conjointement, pour le bien des âmes et la joie de devenir chrétien. 

 

 

B)  Où et quand célébrer la confirmation ? 

 

Le lieu de célébration 

 

Pour les nouveaux baptisés, le RICA8 prévoit que la célébration de la confirmation ait lieu immédiatement 

après le baptême, donc normalement dans l'église où est célébrée la veillée pascale. Dans ce cas, il n'y a 

pas d'onction postbaptismale. 

 

Pour les confirmands, jeunes ou adultes déjà baptisés, « la veillée pascale présidée par l'évêque, ou un 

ministre extraordinaire, est le lieu normal de réception de la confirmation » (RICA n° 307). Dans le cas 

où, pour des raisons pastorales, on choisirait une autre date, il semble préférable de les convier à une 

célébration locale plutôt qu'à une grande célébration diocésaine. Ainsi, leur insertion dans la 

communauté ecclésiale locale sera mieux signifiée. Dans tous les cas, on favorisera une véritable étape 

mystagogique, vécue avec la  communauté locale »9  

 

 

À quel moment célébrer le sacrement de confirmation ? 

 

Les temps appropriés sont la Veillée Pascale et tout le temps pascal (et pas nécessairement et uniquement 

la Pentecôte), le temps de Noël, le temps ordinaire et le temps de l'Avent. Il n'est pas opportun de célébrer 

la confirmation durant le temps de Carême. 

 

 

C)  Les différents éléments du rite 

 

 L'appel : c’est une réponse à un appel nominal (un développement de cet appel est possible au 

cours d'une célébration en amont dans le cadre de l'itinéraire vers la confirmation). 

 

 La profession de foi : six formes possibles selon les âges et s'ils sont ou non déjà baptisés (RC10 

33-39) 

 

                                                 
8 Rituel de l’Initiation Chrétienne des adultes, 6 janvier 1972, édition française promulguée le 26 mai 1996. 
9 AELF, Confirmation. Notes pastorales et propositions de célébrations, Edition de la CRER, 2015, p. 69. 
10 Rituel de la Confirmation,1971, édition française 1976, modifiée 1983. 
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 L'imposition des mains : la prière qui accompagne ce geste est une épiclèse11. Elle permet de 

mieux percevoir le contenu propre de ce sacrement. 

 

 La chrismation : l'onction du Saint chrême sur le front : « N., sois marqué de l'Esprit Saint, le 

Don de Dieu ». Le baiser de paix ou le geste d'amitié donné par l'évêque manifeste pleinement la 

sollicitude de l'Église locale. 

 

Le ministre originaire du sacrement est l'évêque. Il est important de préciser que « tout prêtre qui baptise 

une personne sortie de la petite enfance possède de droit, la faculté de la confirmer » comme l’indique le 

RICA au n°49 ainsi que le Rituel du baptême des enfants en âge de scolarité au n°90. Cette faculté relie 

l'acte de confirmer à l'évêque par l’utilisation du Saint chrême. Par conséquent, il sera bon d'expliquer ce 

lien dans le cadre de la célébration de toute confirmation soit avec l'homélie, soit au moment de la 

présentation du Saint chrême en rappelant sa confection par l'évêque lors de la Messe Chrismale. 

 

 L'équilibre et la hiérarchie des éléments de la célébration : si la confirmation est célébrée au 

cours d'une Eucharistie, il convient de montrer l'importance réciproque de ces deux sacrements, et 

de bien signifier que l'Eucharistie achève l'Initiation Chrétienne, en particulier lorsque les 

confirmands ont déjà reçu l'Eucharistie. Quand la confirmation, exceptionnellement, n'est pas 

célébrée dans le cadre d'une Eucharistie, il est indispensable d'exprimer clairement ce lien et 

d'appeler les confirmés à prendre part au repas du Seigneur dès que possible. 

 

 

D)  Notes sur le déroulement de la liturgie 

 

Préparation immédiate à la célébration pour favoriser la participation intérieure 

 

Le rituel insiste sur la participation communautaire à la célébration solennelle et festive de confirmation. 

Il peut être judicieux de proposer à l'assemblée de se préparer à l'accueil du Don de Dieu en prévoyant un 

temps de recueillement suffisamment long et un chant paisible d'invocation de l'Esprit Saint. 

Les confirmands accompagnés de leurs parrains peuvent se recueillir au baptistère. Ensemble, ils peuvent 

prendre part à la procession d'entrée et rejoindre leur place au sein de l'assemblée. Ils peuvent porter des 

signes rappelant le baptême (cierge, vêtement blanc). 

 

 

Mise en valeur du Saint chrême (cf. Annexe II du Rituel) 

 

Pendant la procession d'entrée, on fera porter le Saint chrême, devant l'évêque, par un diacre ou à défaut 

par un servant, ou encore par un prêtre, surtout si celui-ci prend part au rite de chrismation, afin de signifier 

explicitement que l'évêque est le ministre originel de la confirmation.  

Il serait bon de prévoir d'aménager une table appropriée pour recevoir l'ampoule du Saint chrême ou bien 

les ampoules apportées sur un plateau si des prêtres aident l'évêque à donner l'onction. Cette table sera 

mise en valeur à une place d'honneur et dans le champ de vision de l'assemblée. On privilégiera de la 

positionner à proximité du lieu de présidence dans la mesure du possible. 

 

 

Ouverture de la liturgie 

 

Après la salutation liturgique (RC n° 8) un animateur pourra éventuellement présenter les candidats. 

L’acte pénitentiel est facultatif, si on choisit de le faire, on optera plutôt pour le rite de l’aspersion en 

raison du lien du sacrement de confirmation avec le baptême. 

                                                 
11 L’épiclèse est une prière appelant l’Esprit Saint à venir sur les hommes ou sur le pain et le vin en vue de l’Eucharistie. 
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Suit l’Oraison (pour les adultes, si on utilise l’oraison rituelle, on choisira la 1ère forme : RC n° 21). 

 

Liturgie de la Parole 

 

 Si l’on utilise la Messe rituelle de la confirmation, on choisira de préférence les textes bibliques 

dans le Lectionnaire rituel de la confirmation. 

 

 Si l’on célèbre une messe où les textes sont prescrits12 : on peut introduire comme première ou 

deuxième lecture un texte du lectionnaire de la confirmation de manière à faire un lien avec la 

célébration du sacrement. 

 

 Les lectures seront proclamées par un membre de l’assemblée déjà confirmé. On ne fera pas 

intervenir de confirmand à ce moment. 

 

 

Le rite de la confirmation 

 

On peut chanter avant le début du rite un chant à l’Esprit Saint. 

 

 Pour l’appel des confirmands : un responsable de la préparation à la confirmation appellera les 

confirmands qui se regrouperont dans le chœur (selon les possibilités). Pendant l’appel les 

membres de l’assemblée sont assis. 

 

 Pour la profession de foi : on utilisera la formule la plus adaptée parmi celles qui sont proposées. 

 

Dans certains lieux, après la profession de foi et pour introduire au rite suivant, on place ici un 

chant à l’Esprit Saint qui doit demeurer facultatif. 

 

 Pour l'imposition des mains, « le confirmand se présente devant l'évêque accompagné de son 

parrain ou marraine, qui lui met la main sur l'épaule. On veillera à ce que les déplacements se 

fassent de manière simple et aisée. Les confirmands restent debout pendant l'imposition des mains. 

Il n'est pas souhaitable qu’ils se mettent à genoux : il ne s'agit pas ici d'un rite pénitentiel mais 

d'une épiclèse. Sauf pour les très jeunes enfants, on utilise la première formule. 

 

 Pour recevoir la chrismation, diverses postures sont possibles en fonction de la position de l'évêque. 

Le confirmand se met à genoux si l'évêque est assis, ou le confirmand reste debout si l'évêque 

s'avance vers lui, ou encore c’est le confirmand qui s’approche de l’évêque pour recevoir debout 

le sacrement. On pourra chanter un chant à l’Esprit Saint pendant la chrismation, on peut préférer 

un silence priant ou un léger fond musical. 

 

 Pour la prière universelle on pourra utiliser les introductions et les conclusions proposées par le 

rituel (RC 52-58). Il serait bien que des nouveaux confirmés y participent. 

 

 

La liturgie de l'Eucharistie 

 

« La participation à l'Eucharistie couronne l'Initiation Chrétienne ». 

 

Il est important de noter que le RICA prévoit aussi que « les nouveaux confirmés apportent le pain et le 

vin (RICA n° 233). 

                                                 
12 Aux temps privilégiés : Avent, Temps de Noël, Temps pascal et aux solennités. 
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Les trois premières prières sur les offrandes proposées par le missel et le rituel sont adaptées pour les 

confirmations d’adultes. On peut choisir (hors des temps liturgiques prioritaires) entre la préface de la 

Pentecôte et celle du Saint-Esprit II 

Les prières eucharistiques I, II et III comportent un mémento des vivants, propre à la confirmation (cf. 

Missel romain – Messe de la Confirmation). 

Le rituel propose des formules d’invitatoire au Notre Père (RC 70-74). 

Il est bon d'envisager la communion sous les deux espèces pour les confirmés en tenant compte de ce qui 

sera dit après. 

 

Remarque : 

 « La confirmation est, à l'ordinaire, conférée dans la messe, pour faire voir le lien 

fondamental de ce sacrement avec toute l'Initiation Chrétienne qui atteint son sommet dans la communion 

au Corps et au Sang du Christ. Voilà pourquoi les confirmés participent à l'Eucharistie en laquelle leur 

Initiation Chrétienne trouve son accomplissement » (RC N° 32). 

 

Quatre des prières après la communion conviennent bien aux adultes (RC 75-78) 

 
Rite de conclusion 

 

Pour la bénédiction finale : deux formulaires sont proposés, qu’on peut prendre même durant un temps 

liturgique privilégié, dont l’un est plus adapté aux adultes (RC 90). 

Le Cérémonial des évêques en propose deux autres (1120-1121). 

Les nouveaux confirmés se tiennent alors debout devant l’évêque. 

 
À propos du cierge pascal 

 

Le rituel ne prévoit pas de rite de la lumière et donc ne mentionne pas spécifiquement la présence du 

cierge pascal au cours de la célébration de confirmation. Évidemment, lorsque celle-ci a lieu durant le 

temps pascal, le cierge pascal est à sa place sur un grand chandelier près de l'ambon. En dehors du temps 

pascal, il n'y a pas lieu de replacer le cierge pascal dans le sanctuaire plutôt qu'auprès des fonts baptismaux. 

Lorsque ceux-ci sont assez visibles, il semble préférable de les mettre en valeur par le fleurissement et un 

bon éclairage, en y conservant le cierge pascal que l'on allumera pour l'occasion. 

 

 

Notes d'observation 

 

1. Dans la pratique, on constate que l'unité des trois sacrements n'est pas forcément suivie dans cet 

ordre sauf lorsqu'il s'agit d'un adulte qui demande à recevoir le baptême (cf RICA). Au cours de la 

préparation, il convient d'insister sur cette unité. 

 

2. Certains jeunes s'arrêtent en cours de route. D'autres demandent à recevoir le sacrement de 

confirmation en lien avec la catéchèse ou à l'âge adulte. Il y a un cheminement qui s'opère dans 

tous les cas. 

 

3. La célébration de ce sacrement, réservée à l'évêque, peut toutefois être déléguée aux prêtres selon 

les circonstances. Notons l'importance des lettres qui sont adressées à l'évêque par les demandeurs. 

Cette référence historique à l'évêque permet aussi de sensibiliser les enfants, les jeunes et les 

adultes à l'universalité de l'Église et à prendre conscience de la place qui les attend dans l'Église. 

 

4. Actuellement dans notre diocèse, le sacrement de confirmation est reçu, la plupart du temps, au 

moment de la scolarité au collège ou au lycée. Mais il peut être reçu à tout âge. 
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5. Des appels à recevoir le sacrement de confirmation devraient être lancés régulièrement dans des 

paroisses en rappelant le sens de ce sacrement. Un temps de préparation adaptée est nécessaire 

dans chaque situation et dans la plupart des cas elle sera d’au moins un an. 

 

6. Notons également toute l'importance qui est donnée à la dimension diocésaine et locale, à la 

participation des catéchumènes et des futurs confirmés à la Messe Chrismale. La Veillée Pascale 

est le moment privilégié de réception de ce sacrement. 

 

7. Dans la pratique, les confirmations des personnes déjà baptisées se font dans chaque paroisse ou 

exceptionnellement lors d'un grand rassemblement diocésain. 

 

8. Il est important de toujours relier l'acte de confirmer à l'évêque. 

 

9. Pour la profession de foi, la Commission Diocésaine de Pastorale Liturgique et Sacramentelle 

présentera dans un prochain numéro du bulletin « Célébrer Ensemble » les différentes formules 

selon un tableau synoptique afin de faciliter le choix en fonction des circonstances et d'éviter une 

redondance rituelle. On constate que l'on utilise souvent les formules dialoguées qui sont plus 

participatives et vivantes. 

 

10. Tout au long de la préparation, des célébrations de la Parole peuvent être mises en œuvre pour 

accompagner le cheminement vers la réception du sacrement de confirmation. 

 

11. Les confirmands peuvent porter des écharpes blanches en entrant en célébration depuis le 

baptistère afin de rappeler le lien de la confirmation avec celui de leur baptême. 
 

12. L'équipe « Fleurir En Liturgie » fera une proposition dans le bulletin « Célébrer Ensemble » pour 

mettre en valeur le Saint chrême dans la continuité de la démarche utilisée lors de la Messe 

Chrismale. Elle fera aussi une proposition de fleurissement pour mettre en valeur le cierge pascal 

aux fonts baptismaux hors du temps pascal. 

La Commission Diocésaine d’Art Sacré, donnera également des conseils en présentant des 

exemples sur l’aménagement et l’emplacement d’une « table » ou « sellette » appropriée pour 

mettre en valeur le Saint Chrême. Il en sera de même sur l’aménagement des fonts baptismaux qui 

sont souvent laissés à l’abandon et qui pourrait être valorisés comme lieu de mémoire du baptême. 

Une catéchèse sera aussi présentée sur le bon usage du cierge pascal à destination des personnes 

en charge des sacristies. 

 

13. La Commission Diocésaine de Musique Liturgique fera des commentaires et des propositions pour 

le chant et la musique. 

 

14. Notons aussi l'importance du « silence priant » pendant le rite de confirmation. 

 

15. Les attitudes diffèrent selon les lieux de célébration. Cependant l'attitude « debout » pour recevoir 

la chrismation semble témoigner d'un plus grand dynamisme de l'Église et d'une célébration plus 

vivante. 

 

16. Notons l'importance d'organiser des déplacements respectueux et simples au moment du rite selon 

le principe de « la noble simplicité » et d'adapter l'espace de célébration de manière à veiller à une 

certaine visibilité de l'assemblée. 

 

17. Pour la présentation des dons, il serait bon de développer davantage cet apport du pain et du vin 

par les nouveaux confirmés car le sommet du cheminement est bien l’Eucharistie. 
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18. Pour les ornements on pourra utiliser soit la couleur rouge propre aux messes du Saint-Esprit, soit 

la couleur blanche qui marque le lien avec les autres sacrements de l’Initiation Chrétienne, soit la 

couleur du temps liturgique. 

 

19. Les rituels prévoient la possibilité d’une célébration de la confirmation en dehors de la messe. On 

n’y recourra que de façon très exceptionnelle. On pourra la réserver pour de très jeunes enfants en 

route vers leur première communion. 

 

 

 

II.  Confirmation des Adultes 13 
 

 

Par adulte, nous entendons les personnes majeures : lycéens majeurs, étudiants, jeunes professionnels, 

personnes insérées ou non dans le monde du travail y compris celles au foyer ou à la retraite, déjà 

engagées ou non dans la vie de leur paroisse. Pour ces personnes on pourra mettre en place les 

dispositions qui suivent. Elles pourront être adaptées pour des confirmands plus jeunes. 

 

 

A)  Des célébrations au rythme d'un cheminement de type catéchuménal 

 

Le Rituel de l'Initiation Chrétienne des Adultes (le RICA) fournit le cadre permettant le cheminement vers 

le sacrement de confirmation. Selon le Concile Vatican II, l'objectif de la catéchèse est la foi des 

destinataires, la foi étant qualifiée de « vivante, explicite et active ». 

 

Au cours de sa préparation, le confirmand suivra donc un chemin catéchétique selon les quatre piliers de 

la vie chrétienne : 

 une catéchèse appropriée et progressive, 

 une familiarisation avec la pratique de la vie chrétienne, 

 une initiation liturgique avec des rites adaptés, 

 une expérience de communion fraternelle et de témoignage. 

 

Les étapes de ce chemin catéchétique peuvent être célébrées. 

 

Dans le cadre de ce cheminement, pour accompagner les adultes qui souhaitent recevoir le sacrement de 

confirmation, sept célébrations pourront être éventuellement proposées : 

 

 Une célébration de l'accueil de la démarche en paroisse qui pourrait se faire lors de l'ouverture 

de la messe dominicale avec la réalisation d'une intention spécifique pour la prière universelle. 

 

 Une célébration de la Parole, en équipe de préparation, qui consiste à se mettre à l'écoute de la 

Parole de Dieu avec le psaume 32 et la proclamation de l'évangile (Mt 5,13-16) avec des temps de 

méditation. 

 

 Une célébration pour le don de la foi qui se fait après l'entrée de la célébration dans la pénombre. 

Seul brille un cierge déposé sur une table. On retrouve des temps de silence, de méditation, l'écoute 

de la Parole avec le psaume 103 et Gn 1,1-2,2. Le temps fort est le symbole de la foi. La célébration 

se termine par une oraison, une bénédiction finale et un chant d'action de grâce approprié comme 

par exemple le Magnificat. 

                                                 
13 AELF, Confirmation …. p79-128 
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 Une célébration de la Prière du Seigneur qui présente au début le même schéma de célébration. 

L'écoute de la Parole est orientée sur le prologue de Jean, Jn 1,1-18, ou sur Mt 6, 7-15 suivi d'un 

temps de prière personnelle et éventuellement d'un chant. Pour dire le Notre Père, chacun se lève 

et allume un cierge. La célébration se termine par l'oraison. 

 

 Une célébration autour de la pénitence et de la réconciliation. On entre dans la célébration par 

un chant, la salutation et la prière d'ouverture. 

 

Pour le temps de l'écoute de la Parole, quatre évangiles sont au choix : 

 

 Mc 2, 1-12 : Pardon et guérison d'un paralysé à Capharnaüm 

 Lc 7, 36-50 : La pécheresse pardonnée à cause de son grand amour 

 Lc. 15,11-32 : Le Père du fils prodigue : la joie du pardon 

 Jn 9,1-7 : L'aveugle-né 

 

Ce temps est suivi d'une homélie et d'un examen de conscience, d'une prière communautaire de 

confession comme le propose le Rituel et l'accueil du pardon de Dieu. Cette célébration se poursuit 

par l'action de grâce en chantant soit un psaume soit un cantique de l'Ancien ou du Nouveau 

Testament. On conclut par la bénédiction finale et l'oraison. 

 

 Une célébration communautaire d'action de grâce qui peut se faire soit au cours d'une veillée 

soit au cours d'une célébration eucharistique. Si c'est au cours d'une messe, on met plus en valeur 

le Symbole de la foi et on invite les confirmands ou l'un des accompagnateurs à rendre compte de 

l'itinéraire vécu en action grâce. S'il s'agit d'une veillée de prière avec les confirmands, l'accent 

sera mis sur l'action de grâce en chantant ou en disant des acclamations lors de la prière de louange. 

 

 Une célébration pour le temps de la mystagogie qui reprend l'un des chants à l'Esprit Saint de la 

célébration de confirmation ainsi que la lecture de l'évangile choisi lors de la confirmation ou l'une 

des lectures bibliques du rituel. Après un temps de prière silencieuse, se déroule un temps de partage 

de ce que chaque participant a vécu au cours de la confirmation à partir de pistes de réflexions. On 

poursuit par le Notre Père, l'oraison, et on conclut la célébration par un chant d'action de grâce 

proposé pendant la liturgie du sacrement de confirmation. 

 

On pourra recourir à toutes ces célébrations ou seulement à celles qui paraîtront convenir dans la démarche. 

 

 

B)  Des points spécifiques pour la célébration du Sacrement 

 

Deux cas sont possibles : 
 

 Soit la confirmation est célébrée dans le cadre de l'Initiation Chrétienne et c'est le Rituel de 

l'Initiation Chrétienne des Adultes (RICA) qui s'applique 

 Soit seule la confirmation est célébrée au cours de la messe et on utilise le Rituel de 

Confirmation (RC) 

 

Notons que le Cérémonial des Évêques donne des indications plus particulières (CE)14. 

 

Pour les adultes qui ont été baptisés enfants, on privilégiera la Veillée Pascale et à défaut le temps Pascal. 

La bénédiction finale propre à la messe rituelle convient à tous les temps liturgiques (CE 459). 

 

                                                 
14 Cérémonial des évêques, 7 ; 455-477. 
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C)  Notes sur le déroulement de la célébration pendant la messe 

 

Notons l'importance de la préparation de la célébration et de la rencontre préalable avec l'Évêque avant la 

célébration (RC 28-42). 
 

 Liturgie Eucharistique : 

On privilégiera la communion sous les deux espèces (CE n° 457) prévue pour les confirmés mais 

aussi pour les parrains, les parents, les catéchètes et les proches (CE n° 470). On portera une grande 

attention à ceux qui communient pour la première fois à l'Eucharistie lors de cette célébration. 

 

 Prières propres du Missel Romain et du Rituel de la Confirmation : 

Les trois premières prières sur les offrandes sont adaptées aux adultes (RC 63-65). Quatre des cinq 

formulaires pour la prière après la communion conviennent pour les adultes (RC 75 – 78). 

 

 

Notes d'observation 

 

 

1. L'importance de l'aspect théologique dans la pastorale sacramentelle : il n'y a pas de pastorale sans 

théologie au préalable. 

 

2. Il est nécessaire de sensibiliser les communautés chrétiennes à l'accueil des confirmands dans 

l'Église. 

 

3. Il est intéressant de redécouvrir la richesse des propositions de célébrations à chaque étape du 

cheminement vers la Confirmation et après la réception du sacrement. 

 

4. Lors de la célébration de confirmation, il est important de mettre en valeur le Saint chrême ainsi 

que les signes, les gestes et les symboles. 

 

5. Favoriser une attention particulière à l'aménagement des lieux de célébration (lieux du baptême et 

de confirmation). 

 

6. Nous notons aussi que la célébration de confirmation des adultes à l'occasion des Vigiles de 

Pentecôte rassemble localement peu de personnes pour accompagner les confirmands et leurs 

accompagnateurs. On remarque également que la participation des fidèles est plus importante dans 

le cadre des paroisses pendant la messe dominicale ou la Veillée Pascale. 

 

7. Notons une attention particulière à la Mystagogie : C'est donner du sens à partir du rite à ce qui va 

être vécu après la réception du sacrement de confirmation. On prend les personnes là où elles en 

sont et on les porte dans une vie ecclésiale. 

 

8. Concernant la célébration autour de la pénitence et de la réconciliation, s'il n'est pas prévu de 

confession, il n'y a pas besoin qu'un prêtre soit présent (Célébrer la Pénitence et la réconciliation, 

51 ; Rituel romain 37) et s'il y a des confessions prévues, il faut nécessairement au moins deux 

prêtres pour que les pénitents puissent choisir. 
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III. Confirmation des personnes en situation de handicap15 
 

 

A)  Propositions de célébration lors du cheminement 

 

La liturgie est le lieu privilégié d’expérience et d’expression personnelle pour les personnes porteuses de 

handicap. La célébration fait généralement appel aux facultés sensorielles : l’ouïe, la vue, le toucher, le 

goût et l’odorat. Les célébrations proposeront donc un chemin qui prend en compte ces éléments. Ce 

chemin déploie un moment spécifique du rite eucharistique dans chacune des étapes ; il est donc nécessaire 

qu’elles soient vécues au sein du rassemblement dominical. 

 

Dans un deuxième temps une célébration ou une catéchèse de type mystagogique pourra reprendre ce qui 

a été vécu et en favoriser l’intériorisation. Si la personne ne peut participer au rassemblement dominical, 

on suivra les différentes étapes dans l’ordre proposé et dans leur progression interne. 

Ce chemin suivi dans son entier est aussi une préparation vers le sacrement de l’Eucharistie, si la personne 

en exprime la demande. 

 

Lors de la mise en œuvre des célébrations du Sacrement on veillera à créer un espace liturgiquement beau 

(Croix et Parole de Dieu mises en valeur, nappe, lumière, fleurs etc…). 

 

 

Célébration de l’accueil de la demande  

 

Au cours de l’Eucharistie dominicale : 

 

 On déploiera le rite de l’aspersion : il pourra être vécu autour du baptistère ou sinon une cuve 

baptismale et une cruche d’eau seront placés dans l’espace liturgique. 

 

 On prendra un temps de dialogue pour l’accueil de la demande et le rappel du baptême. Les 

familles, parrain et marraine peuvent apporter un souvenir qui évoque la célébration du baptême 

(photo, médaille, icône…). 

 

 Après l’accueil de la demande, on fera la prière de bénédiction de l’eau (formules du Missel ou du 

Rituel du baptême) puis l’aspersion. 

 

Au cours d’une liturgie de la Parole : Faire appel aux 5 sens 

 

 Prévoir une cruche d’eau posée sur une petite table 

 

 Apporter un souvenir de la célébration du baptême par la famille 

 

 Préparer un signet parfumé d’une essence florale pour chaque confirmand 

 

 Structurer la célébration en dix étapes : 

 

1. Ouverture de la célébration 

On se marque du signe de la croix ou tout autre geste en signe d’accueil et de présence. 

Puis vient la salutation du prêtre ou du laïc qui préside. 

On prend le refrain connu d’un chant d’accueil ou de louange que l'on peut gestuer.  

                                                 
15  AELF, Confirmation …. p129-164 
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2. Accueil de la demande 

La personne handicapée formule son désir de chemin vers le sacrement de confirmation en prenant la 

parole ou en déposant une image, un dessin. 

Dans certains cas un proche peut témoigner du désir de la personne. 

 

3. Rappel du baptême 

On fait mémoire du baptême à partir des objets portés par la famille, les parrains et marraines. 

Certaines personnes porteuses de handicap peuvent témoigner elles-mêmes du sacrement reçu, déposer 

les objets dans l’espace liturgique, par exemple sur une petite table devant la cuve baptismale. 

 

4. Prière de bénédiction de l’eau 

L’eau (bénite ou non) est versée dans la cuve baptismale. 

La prière de bénédiction peut être suivie d’une acclamation. 

 

5. Remise du signet 

Un signet parfumé est remis à chacune des personnes qui se préparent à la confirmation. 

Ce signet rappelle la présence du Christ dont chacun est porteur. 

 

6. À l’écoute de la Parole de Dieu 

Un psaume (l'ouïe), une lecture biblique (gestuée ou mimée), un temps de partage. 

 

7. Signation avec l’eau bénite (la vue, le goût) 

Les personnes handicapées peuvent toucher l'eau de la cuve baptismale et en déposer quelques gouttes sur 

leurs lèvres. 

 

8. Prière du Notre Père 

Elle est introduite par le président (prévoir un geste fraternel). 

 

9. Oraison finale 

Elle s’accompagne de la reprise du refrain chanté au début de la célébration ou de l’écoute d’un extrait 

joyeux de musique liturgique. 

 

10. Temps de convivialité (goûter ou repas partagé) 

 

 

Célébration pour le don de la Parole de Dieu 

 

Cette célébration peut se faire au cours de l’Eucharistie dominicale ou au cours d’une célébration de la 

Parole. 

 

 Au cours de la liturgie dominicale en déployant la proclamation de l’Évangile. 

 Au cours d’une liturgie de la Parole en faisant appel aux cinq sens. 

 

 

 Prévoir un évangéliaire et apporter des graines, de la terre et un petit contenant remis à chacun pour le 

faire germer. 

 

 Gestuer les chants et le texte d’évangile (par exemple la parabole du semeur). 

 

 Fin de célébration : proposer un temps de convivialité. 
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Célébration d’action de grâce 

 

Cette célébration peut se faire au cours de la liturgie dominicale ou au cours de la liturgie de la Parole en 

faisant appel au cinq sens. 

 

Rite à déployer au cours de l’Eucharistie dominicale :  

 

 Présentation des dons : prévoir d’apporter parmi les offrandes, les graines germées, remises lors 

de la célébration précédente. 

 

Rites à déployer au cours d'une célébration de la Parole : 

 

 Prévoir de l’encens et l’apport d’un objet, d’un dessin, et des graines remises lors de la célébration 

précédente. 

 Au moment de la prière d’offrande le président fera brûler l’encens et chacun sera invité à déposer 

dans l’espace liturgique les objets apportés (image, dessin.) 

 À noter que l’on entonnera ensuite le chant du « Gloire à Dieu ». 

 Conclure par un temps de convivialité. 

 

 

Célébration de la pénitence et de la réconciliation   

 

 On pourra se reporter au rituel « Célébrer la Pénitence et la Réconciliation ». 

 On apportera un souvenir du baptême et on prévoira une fleur par participant. 

 

 

B)  Points d'attention pour la célébration du sacrement 

 

La préparation 

 

Prévoir une répétition des mouvements et des gestes ainsi que la visite du lieu de célébration en vue de 

mettre en confiance la personne. 

Privilégier les modes relationnels de la personne dans le déroulement de la célébration. 

Prévoir une pédagogie adaptée au handicap et installer des soutiens matériels : un plan incliné, une rampe 

d’accès etc…. 

Penser à des aménagements dans le déroulement de la liturgie qui permettent de s’ajuster à la situation du 

moment (les attitudes ou les réactions de la personne handicapée). 

Faire participer un prêtre connu de la personne. 

Prévoir des temps appropriés de silence. 

 

L’entrée en célébration 

 

«La célébration de la confirmation avec des personnes porteuses de handicap introduit dans une liturgie 

qui accorde une large place à la corporéité». 

S'il y a une procession d’entrée, les personnes y participent dans la mesure de leurs possibilités. L’entrée 

en célébration peut être marquée par un refrain ou un chant connu. 

Une grande assemblée peut être appréciée de la personne ou l’effrayer. Il faudra donc veiller à l’entourer 

des membres proches, ou de l'équipe d’accompagnement. 

Parfois il sera préférable que la personne ait rejoint sa place dans l’assemblée et c’est le célébrant dans ce 

cas-là qui s’avancera vers elle pour concrétiser le début de la liturgie par un contact très simple. 

Veiller à ne pas mettre en scène la personne et respecter son intégrité physique ou psychique.  
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L’accueil et la présence mutuelle 

 

Différents moyens d’expression utilisés par la personne seront pris en compte : une parole, un refrain, un 

mime, un objet, une image ou un dessin déposés au pied de la croix ou de l’autel. 

 

La liturgie du sacrement 

 

L’aménagement du lieu mettra en valeur des ornements et des objets permettant l’introduction successive 

(par le célébrant ou un commentateur) des rites, au moyen d’une pédagogie concrète. 

 

L’appel 

 

Un membre de la communauté ou le responsable de la pastorale des personnes en situation de handicap 

appelle la personne par son prénom et elle s’avance accompagnée par le parrain ou la marraine ou un 

proche. Elle répond ensuite par une parole « Me Voici ! » ou par un geste. 

Autre possibilité d’expression : la remise d’un objet, une image ou un dessin illustrant le chemin parcouru 

et déposé à l’endroit prévu (devant la croix ou l’autel). Dans certains cas l’accompagnant peut donner son 

propre témoignage. 

 

La profession de foi 

 

Privilégier la troisième forme du rituel : en premier, le président s’adresse à la communauté qui proclame 

la foi de l’Église, puis il se tourne vers la personne handicapée ou vers des personnes qui l’entourent en 

cas d’impossibilité. 

 

L’imposition des mains 

 

Si possible, rappeler le sens du geste de l’imposition des mains qui a été fait depuis les apôtres jusqu’à 

aujourd’hui. On peut s’aider de personnages dessinés ou animés, d’une icône ou d’un tableau pour 

rappeler ce geste biblique. 

Développer la réponse à cette prière solennelle par la répétition de l’Amen, l’ajout d’un Alléluia ou un 

bref refrain approprié et connu de la personne. 

 

La chrismation 

 

Les gestes effectués par le président parlent par eux-mêmes. Il n’est donc pas nécessaire de les 

accompagner de paroles. 

L’assemblée participe en silence ou par l’accompagnement d’un léger fond musical. 

Le geste sacramentel accompagné de la parole sacramentelle peut être délicat. Les proches veilleront à 

indiquer ce qui est possible ou difficile à vivre par la personne. Pour les personnes qui redoutent le contact 

physique, la proximité sécurisante ou un contact corporel d’une personne familière apaisera la tension 

pendant la chrismation. 

À la place du geste d’amitié, la douceur des paroles, un sourire ou un regard peuvent contribuer à réduire 

l’angoisse chez la personne. 

Parfois la chrismation est attendue dans une effervescence de joie et une marque d’affection corporelle 

est alors pleinement désirée. On prendra dans ce cas-là un temps plus long de contact corporel. 

La fin de ce temps liturgique sera marquée par un refrain exprimant la joie de tous. 

 

La liturgie eucharistique 

 

Privilégier la participation à la procession d’offrandes de la personne handicapée si elle a déjà reçu le 

sacrement de l’Eucharistie. 
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La personne peut être appelée par le président à se tenir près de l’autel jusqu’au moment où elle recevra 

l’Eucharistie de préférence sous les deux espèces si la chose est possible. 

Si la personne reçoit pour la première fois le sacrement de l’Eucharistie, elle sera appelée au moment 

opportun par le célébrant ou celui-ci se déplacera vers elle afin qu’elle puisse recevoir l’Eucharistie de 

préférence sous les deux espèces. 

On évitera de donner à ce moment une dimension de « spectacle ». 

 

Un temps festif après la célébration 

 

La communauté chrétienne proposera un temps convivial après la célébration, autour d’un verre d’amitié 

ou d’un repas partagé. 

 

 

 

Notes d'observation 

 

1. L'importance de l'appel aux cinq sens, la mise en valeur de la cuve baptismale, le lien avec le lieu 

du baptême et la nécessité d'un temps convivial que l'on retrouve à la fin de chaque célébration du 

cheminement attirent toute notre attention. 

 

2. On retrouve dans les célébrations lors du cheminement, le même schéma de propositions de 

célébrations adaptées aux personnes en situation de handicap. On remarque également un 

encouragement à la créativité tout en respectant le Rituel de la Confirmation. L'usage de l'encens, 

des graines, des fleurs, des images aident les personnes à vivre les célébrations qui produisent de 

la joie. Cette joie se communique aux participants et les accompagnateurs témoignent de leur 

émerveillement par un sourire ou un geste. On veillera toutefois à ce que la multiplication des 

signes n’obscurcisse pas les signes majeurs du sacrement. 

 

3. Les célébrations lors du cheminement se déroulent en principe dans l'église. 

 

4. Veiller à l'aménagement des lieux de célébration pour les personnes en situation de handicap. 

 

5. Bien connaître les diverses situations de handicap afin d'adapter les gestes et les attitudes avec 

justesse. Un travail en lien avec les éducateurs spécialisés est nécessaire. 

 

6. Notons également la mise en valeur des ornements liturgiques et des symboles au cours  d'une 

célébration vivante, joyeuse et priante. 

 

7. Il convient de faire une place au silence pendant la chrismation. 
 

8. Quelquefois, des jeunes en situation de handicap sont confirmés avec d'autres à Lourdes lors de 

regroupements nationaux au cours de célébrations spécifiques. 

Souvent dans les paroisses les personnes handicapées sont confirmées avec les autres, une 

attention particulière leur étant portée. C’est aussi une manière de les intégrer à la vie de la 

communauté. 
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IV.  Confirmation des jeunes de 14 – 18 ans16 
 

 

A)  Notes de pastorale liturgique 

 

Précision : 

Cette note concerne les jeunes de 14-18 ans environ engagés dans un cycle d’études secondaires ou dans 

diverses professions. Toutefois on distinguera ceux engagés dans le cycle du collège qui relèvent plutôt 

du Rituel de la Confirmation de ceux déjà lycéens ou, à plus forte raison, déjà engagés dans le monde du 

travail pour qui on utilisera plutôt le RICA. Dans tous les cas le rituel de la confirmation (RC) pourra 

être complété, moyennant les adaptations nécessaires, par le Rituel de l’Initiation Chrétienne des Adultes 

(RICA) car ce ne sont plus des enfants. 

 

Le temps de la préparation est sanctifié par des actions liturgiques (RICA N° 305) : 

- Un temps où la communauté chrétienne pourrait recevoir les demandes des jeunes et les accueillir. 

- Des célébrations de la Parole qui mettront en valeur la liturgie baptismale. 

- Il sera possible d’inviter ces jeunes à participer à un baptême d’enfant et même à les associer à sa 

préparation. 

 

1ère situation : 

 

De jeunes baptisés reçoivent la confirmation et l’Eucharistie. 

Se référer aux N° 300-305 du RICA et en faire un usage judicieux. 

 

La confirmation que ces jeunes vont recevoir est l’achèvement du baptême reçu à la naissance tandis que 

l’Eucharistie à laquelle ils vont participer est le « sommet du devenir chrétien » et le mémorial du salut 

pascal. Il faudra donc veiller à leur faire découvrir le don de l’Esprit Saint au cœur de la confirmation et 

également l’Eucharistie, repas du Seigneur et centre de la vie ecclésiale qui rassemble les chrétiens chaque 

dimanche. Pour les jeunes accédant à ces deux sacrements, le rituel parle d’une catéchèse « appropriée, 

progressive et intégrale » (N° 103,1 du RICA). 

 

Notons l'importance du rôle de la communauté chrétienne : une aide par la charité fraternelle et la prière, 

un appel à témoigner de leur aptitude à être admis aux sacrements. La lettre à l’évêque et la rencontre avec 

le ministre du sacrement auront leur importance. 

 

Diverses célébrations de la Parole sont à prévoir dans ce temps de préparation aux sacrements pour 

l’accueil de la communauté chrétienne, pour l’écoute de la parole de vie, pour proclamer la foi, pour se 

tourner vers Dieu dans la prière, pour accueillir le pardon de Dieu, etc. 

 

La remise du livre des Évangiles se fera lors d’une célébration de la Parole où l’on remettra ce livre aux 

confirmands s’ils ne le possèdent pas. On ouvrira le livre pour entendre la Parole du Seigneur, la méditer 

et lui répondre. Par exemple : 

Luc 4 « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture » 

Jean 1, 39 « Venez et vous verrez » 

Jean 2,5 Cana « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » 

 

La proclamation du symbole de la Foi. 

Une liturgie de la Parole pourra être l’occasion de proclamer ensemble la Foi de l’Église avec les futurs 

confirmés (RICA N° 188-193), soit le symbole des Apôtres, soit le symbole de Nicée-Constantinople et 

l’on pourra aussi mettre en valeur le Credo baptismal dans sa forme dialogale. 

                                                 
16  AELF, Confirmation…p. 165-189 
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Le Notre Père 
Une liturgie de la Parole, au terme d’une catéchèse appropriée, peut mettre en valeur la prière chrétienne, 

l’oraison dominicale, le Notre Père, prière par excellence des baptisés. 

 

Le sacrement du pardon 
Au cours du carême qui précède la confirmation, ces jeunes expérimenteront la miséricorde de Dieu et le 

sacrement du pardon. 

 

Au cœur de la Pâque 
L’Eucharistie est l’étape ultime de l’Initiation Chrétienne.  La préparation y consacrera le temps 

nécessaire : découverte de la liturgie de la Parole et de la liturgie eucharistique, notamment la prière 

eucharistique avec ses épiclèses, la signification de la fraction et du geste de paix, la communion 

sacramentelle etc. 

 

 

2ème situation : 

 

De jeunes baptisés qui ont communié se préparent à la confirmation. 

 

Un double défi doit être relevé avec eux : la découverte du baptême et de l’Eucharistie déjà reçus et la 

découverte de la confirmation comme achèvement du baptême et plénitude du don de l’Esprit. La 

catéchèse et le cheminement de foi permettront aux futurs confirmés de mieux percevoir le don 

sacramentel de l’Esprit Saint et l’Église, corps du Christ dans lequel l’Esprit est à l’œuvre. 

 

Il faut prévoir un temps de retraite adaptée et la rencontre avec le ministre du sacrement qui aura reçu une 

lettre personnelle de chacun exprimant son désir d’être confirmé. 

Le sacrement de confirmation sera conféré au cours de l’Eucharistie. 

La préparation adéquate des jeunes à la signification et à la célébration de l’Eucharistie, la qualité de la 

liturgie et du chant, la mystagogie et l’encouragement à poursuivre après le jour de la confirmation seront 

au cœur des préoccupations pastorales des accompagnateurs. 

 

Prière eucharistique et communion 

On favorisera la participation de l’assemblée par le chant et la prière silencieuse. Le geste de communion 

sous les deux espèces, proposé aux nouveaux confirmés, sera discrètement mis en valeur, s’ils sont 

mineurs on s’assurera de l’accord des parents. 

 

 

B)  Propositions pour célébrer lors du cheminement 

 

Célébration de l’accueil de la démarche par la communauté 

 

Elle se fera lors d’une liturgie dominicale réunissant l’assemblée des fidèles. Dans le cas de jeunes en 

établissement d’enseignement catholique, cette étape sera célébrée au cours d’un temps fort liturgique 

commun. 

 

Ouverture de la célébration : 

Après le signe de la croix, le président salue l’assemblée, fait mention des jeunes présents en marche vers la 

confirmation en son sein. Puis il invite les jeunes et leurs accompagnateurs à s’avancer et à se placer devant 

lui. 
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Expression de la démarche : 

Un des accompagnateurs peut rappeler brièvement comment s’est constituée leur équipe. Cela peut être 

fait éventuellement par les confirmands eux-mêmes. 

 

Engagement des confirmands : 

Le président s’adresse aux candidats. 

 

Engagement de l’assemblée : 

Le président s’adresse aux accompagnateurs et à toute l’assemblée. Les confirmands et leurs 

accompagnateurs réintègrent l’assemblée. 

 

Rite de l’aspersion : 

En rappel du baptême, on pourra procéder à l’aspersion de l’assemblée y compris les confirmands. 

 

Prière universelle : 

On introduit une intention pour les confirmands. 

 

Bénédiction des parents puis des accompagnateurs : 

Avant la bénédiction finale le président appelle la bénédiction de Dieu sur les parents des confirmands 

puis sur les accompagnateurs. 

 

 

Proposition pour des célébrations de la Parole 

 

Dans le cadre des réunions du groupe d’accompagnement, on commence par un temps de célébration de 

la Parole. 
 

Le lieu de célébration est aménagé de façon simple : une croix, un cierge allumé, une Bible ou un 

lectionnaire. 
 

La présidence de ces célébrations sera assurée par l’animateur ou l'animatrice du groupe 

d’accompagnement des confirmands. 
 

L’animateur ou l'animatrice invite les participants à se marquer du signe de la croix. On entonne un chant 

ou un refrain approprié. On se dispose à l’écoute. 
 

Un accompagnateur prend le livre et proclame, debout, le passage de l’Écriture. Suit un temps de silence. 

Reprise en méditant telle ou telle phrase de la lecture. Possibilité de réciter un psaume responsorial. 
 

Prière d’action de grâce et conclusion. 

 

 

Célébrations d’action de grâce pour le don de la Parole de Dieu, de la foi et de la prière du Seigneur. 

 

Ces rites pourront se vivre dans le cadre de célébrations de la Parole. 
 

Action de grâce pour le don de la Parole de Dieu 

Cela peut se faire lors de l’une des premières rencontres. (On peut remettre solennellement le livre de la 

Bible au groupe ou à chacun des confirmands). L’animateur ou l'animatrice du groupe préside cette 

célébration. 
 

 Après la proclamation de la Parole suivie d’un temps de silence, le président prononce la prière 

d’action de grâce et de demande. 
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 Il peut inviter les confirmands à choisir dans l’Écriture un verset qui les touche plus 

particulièrement et à le proclamer à tour de rôle. 

 On conclut par une bénédiction. 

 

Action de grâce pour le don de la foi 

 Pour la proclamation de la Parole on peut prendre : Mt 16, 13-17 ou 1 Co 15, 1-8.11. 

 Après le temps de silence on récite debout le Symbole des Apôtres. 

 Puis le président prononce une prière d’action de grâce. 

 Les confirmands expriment ensuite des intentions spontanées. 

 On conclut par la prière que Dieu le Père. 

 

Action de grâce pour le don de la prière du Seigneur 

 Pour la proclamation de la Parole on peut prendre : Mt 6, 5-15 (Vous donc, priez ainsi). 

 Après le temps de silence, l’animateur invite à se lever et à se tourner vers la croix pour réciter la 

prière du Seigneur. Il introduit celle-ci par une action de grâce. 

 Il conclut par la prière de bénédiction. 

 

 

C)  Points d’attention pour la célébration de la Pénitence et de la Réconciliation 

(On se réfère toujours au rituel « Célébrer la pénitence et la réconciliation ») 

 

 

Liturgie communautaire d’action de grâce et de supplication 

 

Il convient que la communauté d’origine des confirmands les porte dans sa prière. Une liturgie 

communautaire d’action de grâce et de supplication permet à tous de se disposer à la confirmation par 

exemple dans le cadre de la célébration dominicale qui la précède. 

 

 Après le Credo 

 

 Après la communion, l’assemblée rend grâce au choix : par un psaume de louange (par ex. Ps 33 

- Ps 105 - Ps 135), par un cantique du Nouveau Testament (Ep.1), par un chant de louange. 

 

 

Propositions pour une célébration de la mystagogie 

 

« Dans les semaines suivant la confirmation, il sera bon de vivre en communauté paroissiale, avec les 

nouveaux confirmés, une célébration eucharistique, avec un temps de catéchèse mystagogique portant sur 

la confirmation. Pour construire la catéchèse mystagogique, on s'appuiera sur les rites et gestes du 

sacrement, tels que les jeunes les ont vécus ». 

 

La structure de cette catéchèse pourrait être la suivante : 

 Décrire les rites précisément en les mettant en relation avec les récits bibliques pour « faire voir le 

salut qui s'accomplit dans l'histoire et culmine dans la Pâque du Christ, aujourd'hui ». 

 Revenir à la vie des jeunes et montrer l'actualité du don de Dieu pour tous. 

 Signifier le lien étroit entre le don de l'Esprit reçu à la confirmation et les épiclèses prononcées au 

cours de la prière eucharistique. 

 Prolonger cette célébration par un temps convivial. 
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D)  Points d’attention pour la célébration du sacrement 

 

On procèdera comme écrit plus haut avec une attention particulière aux points suivants : 

 

Accueil 

Le mot d'accueil est prononcé par l'évêque ou l'animateur en tenant compte de l'âge et de la maturité des 

confirmands. Il est important de signifier que la confirmation rend apte à vivre plus expressément de 

l'Évangile et à en témoigner. 

 

Prière d'ouverture 

Privilégier la 1ère forme de type présidentiel (RC 19-23) 

 

Liturgie de la Parole 

Il peut être opportun de désigner un parrain ou une marraine apte à proclamer les textes mais jamais un 

confirmand.  

 

Profession de foi 

Privilégier la 1ère version de forme dialogale (RC 34) 

 

Imposition des mains et chrismation 

Veiller à ce que les déplacements se fassent de manière simple et aisée. Seuls les prêtres adjoints à l'évêque 

peuvent participer à la prière d'imposition des mains. 

Pendant la chrismation, il est nécessaire d'écarter le micro pour respecter la parole personnelle que 

l'évêque adresse au confirmé. 

 

Prière universelle 

Une ou plusieurs intentions peuvent être confiées à un ou plusieurs parrain ou marraine. Les nouveaux 

confirmés peuvent également participer à la prière universelle manifestant ainsi qu'ils ont pris place dans 

la communauté. 

 

Prière sur les offrandes 

Privilégier les deux premières formules du rituel qui signifient bien le lien entre la confirmation et 

l'Eucharistie (RC 63-64). 

 

Prière après la communion 

Choisir parmi les quatre premiers formulaires du rituel (RC 75-78), la cinquième (RC 79) étant pour les 

très jeunes confirmands. 

 

 

 

Notes d'observation 

 

1. Parmi les demandeurs du sacrement, deux situations sont possibles : le cas où des jeunes baptisés 

s'apprêtent à recevoir la confirmation et la communion et, le cas où des jeunes baptisés qui ont 

déjà fait leur première communion vont recevoir le sacrement. 

 

2. Il est intéressant de noter la proposition d'inviter les jeunes à participer à un baptême d'enfant et 

même de les associer à la préparation. 

 

3. Notons l'importance d'une catéchèse appropriée aux jeunes de cette tranche d'âge des 14-18 ans. 
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4. Il semblerait que dans notre diocèse l'âge des jeunes pour recevoir le sacrement de Confirmation 

corresponde aux classes de 4ème ou de 3ème.  

 

5. On retrouve le schéma habituel des propositions de célébrations lors du cheminement en insistant 

sur la Parole de Vie et l'Eucharistie. 
 

6. Le temps de retraite avec la rencontre de l'évêque et la rédaction d'une lettre personnelle sont des 

temps forts pour préparer les jeunes à recevoir le sacrement de confirmation. 

 

7. L'encouragement à poursuivre est très important à ce stade : certains jeunes sont ainsi prêts à 

poursuivre selon des témoignages en proposant leur service au sein de l'Église. Si leur proposition 

n'est pas spontanée, il serait opportun de les inviter à s'initier dans la vie de l'Église selon leurs 

disponibilités et leurs compétences. 

On pourrait intégrer à la préparation des « stages » de découverte des différents services de l’Église, 

en paroisse, pendant le temps de la préparation, le jeune étant suivi par un carnet de route de stage. 

Le plus important demeure la capacité de la communauté à accueillir ces jeunes et à y recevoir des 

responsabilités. 

 

8. L'expression des accompagnateurs et des jeunes est propre à cette tranche d'âge. C'est un âge où 

ils peuvent exprimer leur demande. 

 

9. Le Rite de l’Aspersion convient bien également à cette tranche d'âge. 

 

10. On constate la proposition d'une préparation intense avec des temps d'apprentissage des rites, une 

véritable catéchèse, une écoute approfondie de la Parole, une éducation aux célébrations de la 

Parole, une dimension communautaire et la mise en valeur du symbole des apôtres. 

 

11. On retrouve toutes ces étapes lors du cheminement des adultes vers le sacrement de confirmation. 

 

12. Notons aussi l'importance du silence priant, du recueillement dans les célébrations que l'on 

retrouve dans tous les itinéraires quelque soient les tranches d'âge. 

 

13. Il convient d'insister aussi sur la nécessité de la qualité de la mise en œuvre de la Liturgie et des 

chants pour la célébration de la confirmation. 

 

14. Il serait souhaitable de favoriser la participation de l'assemblée au cours de la célébration. 

 

15. La communion sous les deux espèces, avec l'accord des parents s’ils sont mineurs, est appropriée 

à cette tranche d'âge, mais tout dépend aussi du nombre de confirmands. (Il convient de s'adapter 

afin de ne pas trop prolonger la célébration). 
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V.  Confirmation des Jeunes de 8–13 ans17 
 

 

A)  Préparation au sacrement de confirmation pour les 8 - 13 ans 

 

 

Enfants baptisés : la plupart ont déjà communié ; les autres communieront à la messe de leur confirmation 

ou, confirmés au cours d’une célébration non eucharistique, seront sur le chemin de leur première 

communion. 

On tiendra compte de la diversité des situations où se trouvent les enfants : familles pratiquantes ou pas d’où 

l’importance d’un accueil personnalisé des familles. 

L'enfant a besoin du soutien de ses parents, de ses grands-parents, de ses frères et sœurs. L’itinéraire proposé 

s’inspire de la démarche catéchuménale, il en découle des propositions de célébrations. 

 

Célébration de l’accueil de la démarche par la communauté 

 

Elle peut se faire lors d’un rassemblement dominical où les familles sont invitées après quelques 

rencontres pour marquer le caractère communautaire de leur décision et le désir de cheminer ensemble. À 

l’ouverture de la célébration, les jeunes sont regroupés près du baptistère. Ensuite, un dialogue s’instaure 

avec l’assemblée qui s’engage à les soutenir. Il pourra s’y ajouter une bénédiction et une prière particulière 

pour les jeunes. 

 

Célébration du symbole de la foi 

 

Lors d’une messe ou d’une célébration de la parole. 

C’est un moment privilégié au cours de la préparation où les jeunes proclament leur foi avec la 

communauté qui est l’assemblée des baptisés. On pensera à adapter la prière universelle. 

Textes bibliques proposés : 

 Rm 10, 13-17 : Croire pour invoquer le Seigneur, entendre la Parole pour croire 

 Co 15, 1-5 : La foi reçue des Apôtres 

 Ep 4, 1-6 : Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême 

 

Célébration de la prière du Seigneur 

 

On se rassemble dans l’Église ou un autre lieu avec les membres des familles des enfants et la communauté 

paroissiale. Le choix d’un chant rappellera le baptême. 

Liturgie de la parole avec prière et méditation. 

Textes bibliques proposés : 

 Rm 8, 14-16 : Poussés par l'Esprit, nous disons « Père » 

 Ps 8, 2-10 : Qu'il est grand ton nom 

 Mt 6, 9-13 : Vous donc, priez ainsi 

Pour la récitation du Notre Père, on proposera aux jeunes de se rassembler autour de l’autel. 

 

Célébration du sacrement de pénitence et de la réconciliation avec la liturgie de la parole 

(lecture, psaume et Évangile) 

 

S’il s’agit de la première confession on portera une attention spéciale à la qualité de l’accueil des jeunes 

par le pasteur et ses accompagnateurs. Il conviendrait de bâtir une célébration communautaire avec 

examen de conscience, confession et absolution individuelle. 

                                                 
17 Confirmation op. cit. p. 191 à 223 
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Les lectures soulignent le rôle de l’Esprit Saint dans la vie chrétienne. 

 

Textes bibliques proposés : 

 Ez 36, 24-28 : Je répandrai sur vous de l'eau pure, et vous serez purifiés de toutes vos 

souillures 

 Ps 50 : Renouvelle mon Esprit 

 Ga 5, 16. 22. 25 : Puisque l'Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l'Esprit 

 Jn 20, 19-23 : De même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie : Recevez 

l'Esprit Saint. 

 

Célébration d’action de grâce pour le Saint chrême 

 

À l’Église ou dans un lieu approprié. 

Mise en valeur de l’ampoule contenant le Saint chrême faisant le lien entre le baptême et la confirmation. 

Liturgie de la parole et prière litanique après l’homélie. 

Pour l’entrée, proposer un chant à l’Esprit Saint : K 35 (L'Esprit de Dieu repose sur moi) ou K 17-87 (Sois 

marqué de l'Esprit Saint). 

Textes bibliques proposés : 

 Is 11, 1-4a : L'Esprit du Seigneur et ses dons reposeront sur le Messie 

 Is 61, 1-3 : L'envoyé du Seigneur est consacré pour porter la bonne nouvelle 

 Ps 22, 1-2b, 2c-3 : Tu es avec moi 

 Luc 4, 16-22a : Jésus est consacré par l'onction de l'Esprit Saint pour annoncer la Bonne 

Nouvelle 

 

Pour toutes ces célébrations : 

Les oraisons et les monitions sont adaptées aux démarches. En temps ordinaire, il convient de prendre les 

textes du jour ou ceux destinés à la confirmation. 

 

 

B)  La célébration du sacrement de confirmation pour les 8 - 13 ans et son déroulement 

 

Même avec les jeunes de cet âge, pour faire le lien entre les trois sacrements (baptême, confirmation et 

Eucharistie), la confirmation doit normalement se dérouler au cours d’une messe. 

 

Pour les jeunes qui communient pour la première fois, on solennise cette communion et on rappelle celle 

des autres jeunes qui ont déjà̀ communié ; ce qui les intègre pleinement dans l’assemblée. 

 

La préparation de la célébration doit se faire en relation avec l’évêque. 

 

Oraisons et lectures bibliques : 

 

On choisira les formes du rite et les oraisons prévues pour les plus jeunes. 

Psaume : ne pas le remplacer par un chant 

Homélie : on pourra évoquer les lettres et les textes reçus des jeunes pour exprimer leur foi. 

 

Liturgie du Sacrement : 

 

Profession de foi : la forme dialoguée est plus adaptée à la confirmation et les jeunes peuvent rallumer 

leur cierge de baptême. 

L'onction : il est bon d'entendre la Parole sacramentelle prononcée par l'Évêque et la réponse du 

confirmand. 
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La Prière universelle intercèdera aussi pour les nouveaux confirmés ; elle peut être confiée à des parents, 

parrains et marraines sans oublier les nouveaux confirmés. 

 

 

Liturgie eucharistique : 

 

Préparation des dons : les nouveaux confirmés qui feront leur première communion prendront part à cette 

procession en apportant le pain et le vin. 

Prière des offrandes : formules adaptées, n° 66, n° 67 dans l’édition française. 

Préface et Prière Eucharistique : s’il n’y a pas de préface propre, on choisira une prière eucharistique pour les 

assemblées d’enfants (RC 69) spécialement la 2ème avec sa préface propre ou l’on prendra bien la préface de la 

Pentecôte avec les prières eucharistiques II ou III. 

Au Notre Père : l’Evêque invite les jeunes confirmés à se retrouver autour de l’autel. 

La communion peut être sous les deux espèces à condition d’y préparer les jeunes, avec l’accord des 

parents et plutôt sous la forme de l’intinction. 

Prière après la communion : on prendra des formulaires adaptés : RC 78 - 79 

 

Rite de conclusion 

 

On mettra l’envoi en valeur en rappelant la mission du chrétien : 

 Témoigner du Christ dans le monde grâce à l'Esprit Saint. 

 

 

Notes d'observation 

 

 

1. Notons l'importance de l'accompagnement des familles. Il convient de porter également une 

attention particulière à un accueil personnalisé des familles afin de leur enseigner l'importance de 

la démarche. 

 

2. Les jeunes ont besoin du soutien de leur famille, de l'aide de la communauté paroissiale ainsi que 

des groupes de catéchisme. 

 

3. Les jeunes de cette tranche d'âge sont petits pour communier au sang du Christ. Les enfants de 8 

à 13 ans n'ont pas en général l'habitude de boire du vin. 

 

4. Le déroulement de la célébration met en valeur le lien entre les trois sacrements de l'Initiation 

Chrétienne avec notamment l'usage du cierge allumé faisant référence au baptême. 

 

5. Il est important de rappeler la mission du chrétien lors de l'Envoi au cours de la célébration de 

confirmation. 
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En guise de conclusion et d’ouverture spirituelle 

 

Il y a une Trinité salutaire et une trilogie sacramentelle. La Trinité Sainte est le lien intime et vivant des 

trois sacrements de l’Initiation Chrétienne. 

Si l’on peut pressentir en chacun d’eux comme une approbation particulière, ou un rapport privilégié à 

l’une ou l’autre des Personnes divines (au Père dans l’Eucharistie, au Fils dans le Baptême et à l’Esprit 

Saint dans la Confirmation), chaque Personne divine nous renvoie vers l’autre pour entrer dans leur 

mystère d’élan, de communion et d’amour. 

La Trinité, une et indivisible, est à l’œuvre dans chacun des trois sacrements. Je suis baptisé au Nom du 

père et du Fils et du Saint-Esprit. L’Esprit me christifie et me permet de crier vers le Père en l’appelant 

Abba, papa, comme Jésus. J’offre l’Eucharistie au Père, par le Fils, dans l’Esprit. 

  Je deviens fils dans le Fils, j’acquiers une vie spirituelle, je suis habilité à faire passer le monde à Dieu 

par la transformation de mon existence, et tout cela en Église, part d’humanité qui se reçoit de Dieu et 

signe pour le monde de la fraternité baptismale. 

Naître, croître, se nourrir sont des réalités humaines que Dieu élève à la dignité de sacrement. Il « s’adapte 

à nous » comme l’ont si bien compris Irénée de Lyon, Denis l’Aréopagite et Thomas d’Aquin. Chaque 

pivot d’humanisation reçoit « comme un toucher de l’Amour éternel »18 . Pour nous faire partager sa Vie, 

Dieu nous rejoint et nous assume dans ce que nous avons de plus humain, inscrivant ainsi de l’indépassable 

dans notre nature et notre histoire. 

Si chacun des sacrements a une grâce propre, ils assurent ensemble notre divinisation par grâce, notre 

«  participation à la nature divine »19. Configuré au Christ mort et ressuscité dans le Baptême, je reçois 

dans la Confirmation un nouveau don de l’Esprit Saint –mieux encore je reçois la visitation de l’Esprit 

Saint qui est, en personne, le don mutuel du Père au Fils- afin d’être rendu capable de m’offrir au Père 

dans l’Eucharistie et de lui offrir le monde. La Confirmation, quasi ordination du fidèle baptisé, le rend 

apte à vivre son sacerdoce baptismal au cœur du monde et de ses responsabilités quotidiennes. Elle fait 

de lui un « saint prophète de la vie ordinaire capable de plonger dans le monde pour le porter à Dieu »20. 

C’est une idée chère à l’Orient chrétien que développe admirablement avec d’autres mots la Constitution 

Lumen gentium dans ses paragraphes 34 à 36. 

Mais pour faire un chrétien « apte à la sainteté du Père »21 , c’est très long. Parce que toujours dure 

longtemps, d’autres signes se déploient dans le septénaire, cette trouvaille de l’Église en prière, pour que 

chacun sur sa route, quels que soient sa condition et son état de vie, puisse vivre selon la grâce et devenir 

sans cesse davantage : fils pour Dieu, frère pour autrui. Cette double transformation ou conversion de 

notre nature blessée par le péché esquisse les deux bras de la Croix où le Christ est pleinement : parfaite 

offrande au Père, parfaite bénédiction pour les hommes. L’Initiation Chrétienne désigne le mystère pascal 

comme source de toute sanctification. 

 

                                                 
18 Saint Jean-Paul II, Redemptor hominis 
19 Saint Paul VI, Constitution apostolique sur le Sacrement de confirmation 
20 Madeleine DELBREL 
21 Lumen gentium, 11 
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